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L'honorable Président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque de Yarmouth, en date du 3 L janvier 1880.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit

( Voir documents de la session, No. 21.)
L'honorable M. Lewin a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la

banque du Nouveau-Brunswick, en date du 21janvier, 1880.
Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Voir documents de la session, Yo. 21.)

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre a repris le débat ajourné sur la
motion de l'honorable M. Trudel:

Que l'adresse suivante soit présentée à son Excellence le (ouverneur-Général,
afin d'offrir les remercîments respectueux de cette Chambre à Son Excellence pour
le gracieux de discours qu'Elle a daigné faire aux deux Chambres du Parlement.

A Son Excellence le très-honorable sir JoHN DoUGLAS SUTHERLAND CAMPBELL,
(communément appelé le marquis de Lorne) chevalier du très-ancien et très-noble
ordre du Chardon. chevalier grand'croix de l'ordre très-distingué de Saint-Michel et
Saint-Georges, gouverneur-général du Canada, et vice-amiral du Canada, etc., etc.

Qu'IL PLAISE à VOTRE EXCELLENCE-

Nous, fidèles et loyaux sujets de Sa Majesté, les membres du Sénat du Canada>
assemblés en Parlement, remercions respectueusement Votre Excellence du gracieux
discours qu'Elle a prononcé à l'ouverture de la présente session.

Nous remercions aussi Votre Excellence d'avoir bien voulu se dire heureuse de
nous rencontrer de nouveau, au moment où nous nous réunissons pour l'expédition
des affaires du pays.

Nous partageons le sentiment, exprimé par Votre Excellence, que nous devons
remercier la Providence de la récolte abondante dont le Canada a été favorisé, et nous
recevons avec reconnaissance les félicitations de Votre Excellence sur la reprise
marquée que le commerce et l'industrie, depuis si longtemps en souffrance, et dont le
mauvais état pesait si lourdement sur le peuple, ont éprouvée dans le même temps.

Nous nous empressons de reconnaître, avec Votre Excellence, que ce retour de
prospérité doit être pour nous un motif de compâtir plus vivement aux souffrances
de ceux qui n'ont pas été favorisés au même degré : de nos frères d'Irlande, plonges
dans une si grande détresse ; et nous sommes reconnaissants à Votre Excellence de
ce qu'Elle veut bien nous inviter à nous occuper des moyens à prendre afin de
témoigner, d'une manière tangible, la sympathie que nous éprouvons pour .eux dans
leur malheur.

Nous sentons, de même que Votre Excellence, que nous devons nous réjouir de
la forte émigration qui, pendant le cours de l'année, s'est portée, de l'Angleterre, des
Etats-Unis et même des anciennes provinces de la Confédération, vers notre Nord-
Ouest. La visite raite en ce pays par deux des membres de la commission royale

nommée pour s'enquérir des causes de la crise agricole en Angleterre, ainsi que les
rapports si favorables faits par )es agriculteurs anglais qui sont venus a la demande
du gouvernement de Votre Excellence pour étudier les ressources de notre agricul-
ture, contribueront, iious n'en doutons pas, à activer encore davantage l'émigration
pendant la présente année. Des mesures nouvelles devront être prises en vue de
cette émigration anticipée', et nous porterons notre attention sur cette matière, sur
laquelle Votre Excellence a bien voulu dire qu'elle serait particulièrement appelée.

C'est avec un vif sentiment de plaisir que nous avons entendu Votre Excellence
nous dire que les travaux de construction du chemin de fer du Pccifique canadien, du
lac Supérieur à la rivière Rouge, ont été poussés avec toute la rapidité possible, et
qiil n'y a aucun doute que cette section sera ouverte au trafic au temps fixé par les
contrats. Nous sommes heureux d'apprendre qu'une section de près de cent milles
de long, s'étendant de la rivière Rouge à la frontière occidentale du Manitoba, a aussi


